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Résumé  

Cette recherche concerne l’effectivité du droit à l’éducation inclusive des 

personnes autistes au Maroc. En effet, l’autisme est toujours considéré au Maroc 

comme un handicap sévère. Cette perception négative de l’autisme fait que les 

familles sont face à trois possibilités de scolarisation, soit dans des centres spécialisés 

ou dans des CLIS ou dans des classes régulières. L’étude s’est penchée sur la 

vérification de l’efficacité de l’inclusion scolaire des personnes autistes en matière de 

leur capacité et de leur participation sociale. Des variables hypothétiques causant 

l’inclusion ou l’exclusion des personnes autistes ont été examinées et vérifiées par une 

méthode comparative des trois systèmes de scolarisation, et ce, à travers des 

entretiens individuels, des focus groupes et des évaluations psychométriques des 

capacités des jeunes autistes issus des trois systèmes de scolarisation.  

La recherche a ciblé 174 acteurs concernés par la scolarisation, répartis en six 

catégories à savoir les parents, les personnes autistes, les professionnels de 

l’éducation et ceux de la santé.  

Pour l’ensemble des trois systèmes de scolarisation, les résultats obtenus 

montrent que c’est surtout les perceptions négatives et l’inadaptation de l’école qui 

expliquent l’exclusion scolaire des élèves autistes, et que ceux, ayant la chance d’être 

scolarisés, ont développé les capacités nécessaires pour une participation sociale 

effective. A la lumière des discussions des résultats obtenus, des recommandations 

de réhabilitation du système éducatif marocain ont été proposées afin qu’il soit inclusif 

et adapté aux besoins éducatifs des personnes autistes. 

Par ailleurs, le système spécialisé devrait être réformé pour devenir un dispositif 

d’appui au modèle inclusif, et non comme alternative qui se substitue à l’inclusion 

scolaire. Quant aux CLIS, structures cloisonnées sans passerelles, elles devraient être 

repensées pour qu’elles soient des structures d’accompagnement, d’appui, de 

ressources et d’adaptation de la scolarisation.  

Mots clés : autisme – inclusion scolaire – adaptation- scolarisation des autistes 
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IINTRODUCTION 

La survenue de l’autisme peut mener, de diverses manières, à une détérioration 

du bien-être de la personne elle-même, ainsi qu’à la vulnérabilité de la famille, 

notamment à cause de l’impact négatif sur l’éducation, l’emploi et les revenus. Les 

personnes autistes ont moins de chance d’être scolarisées et formées, elles ont donc 

moins de possibilités de se constituer un capital humain et de trouver un emploi décent. 

La deuxième enquête nationale sur le handicap au Maroc réalisée en 2014(1), a 

révélé un taux national de prévalence de 6,8% de PSH, ce qui correspond à 2.264.672 

personnes. En se référant à la prévalence mondiale de l’autisme (2), le nombre de 

personnes autistes au Maroc est estimé à 400 000. Selon la projection statistique de 

l’OMS (3), un enfant sur 160 présente un TSA, ce qui renvoie à 76 000 comme nombre 

d’enfants autistes en âge de scolarité au Maroc. 

La même enquête définit les différentes barrières entravant l’inclusion sociale 

des PSH, et a montré l’exposition de cette population à des formes d’exclusion voire 

de discrimination. Ainsi, le taux national de scolarisation des PSH, âgées de 6 à 17 

ans, est de 41, 8% dont 79% des enfants scolarisés ont atteint au plus un niveau 

primaire au moment de l’enquête. Concernant les PSH âgées de 18 ans et plus, 

seulement 11%, ayant fréquenté un établissement scolaire ou de formation ont pu 

obtenir un diplôme et 1,6% seulement des PSH ont atteint un niveau supérieur (post 

bac). De plus, la majorité de personnes qui arrivent à ce niveau d’études sont des 

personnes ayant un handicap moteur. 

Les PSH se trouvent dans une situation de précarité professionnelle en raison 

de l’absence de tout niveau de qualification professionnelle. Le taux de chômage (4) 

des PSH est de 67.75%. Il est 6 fois supérieur au taux de chômage national estimé à 

 
1 MSFFDS- Enquête nationale sur le handicap-2014. 
2 La plus récente revue de littérature avec méta-analyse, incluant 41 études dans 18 pays, a estimé la prévalence 
mondiale des TSA (chez les moins de 27 ans) à 7,2/1 000 en 2010. 
3https://www.who.int/fr/news-room/fact-sheets/detail/autism-spectrum-disorders (10 mars 2019)  
4 Le taux de chômage est le pourcentage des personnes faisant partie de la population active qui sont au chômage. 



Introduction
 

2 
 

10,6% (5). Le taux de féminisation de la population active occupée en situation du 

handicap est de 8,9% alors qu’au niveau national il est de 27,8% (6). 

Depuis 2005, année consacrée à l’autisme au Maroc, les associations pour 

personnes autistes n’ont cessé de revendiquer l’amélioration de la qualité de vie des 

personnes autistes. Il a fallu attendre plus de 10 ans pour un nouveau débat national 

sur la question de l’autisme. Ainsi le CAM et le MFSEDS ont organisé conjointement 

le premier Congrès international sur l’autisme le 29 avril 2014 à Rabat. Les participants 

à ce congrès ont recommandé vivement le droit d’accès des personnes autistes à 

l’école. En effet, malgré les avancées constatées cette dernière décennie au Maroc en 

matière de scolarisation des PSH, l’autisme est toujours considéré comme un 

handicap sévère et que les personnes autistes sont inéducables et non scolarisables 

dans les écoles.   

Face à cette perception négative de l’autisme, les familles ont trois possibilités 

de scolarisation de leurs enfants, soit dans un centre spécialisé ou dans une CLIS ou 

rarement dans une classe régulière.  

Partant de ce qui précède, le problème ciblé par cette étude concerne la 

problématique de l’éducation inclusive des personnes autistes. Certes, la perception 

négative de l’autisme au Maroc fait que les parents sont orientés par les thérapeutes, 

les spécialistes et l’administration de l’éducation vers une prise en charge médicalisée 

ou médico-sociale dans des centres spécialisés ou une scolarisation intégrée dans 

des CLIS, classes créées au sein des écoles. Ce n’est que rarement qu’on oriente les 

personnes autistes vers la scolarisation dans des classes régulières. Ainsi, dans un 

même pays peuvent coexister des stratégies d’exclusion, de ségrégation et 

d’intégration (7). La question de l’autisme s’aggrave davantage quand elle est couplée 

au genre social. Les femmes autistes sont souvent victimes d’une discrimination 

multiple fondée sur le genre et le handicap,  

Cette réalité, non favorable à la scolarisation des personnes autistes, interroge 

aujourd’hui la   politique éducative au Maroc et le niveau d’inclusivité du système 

 
5 HCP- deuxième trimestre 2014. 
6HCP- l’Enquête Activité, Emploi et Chômage (deuxième trimestre 2013). 
7Rapport du Haut-Commissariat des Nations Unies aux droits de l’homme : Étude thématique sur le droit des 
personnes handicapées à l’éducation ; décembre 2013. 
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scolaire notamment l’accessibilité, l’adaptabilité, la disponibilité et l’acceptabilité du 

système (ONU, Observation générale n°13, DECS, article 13).  

Ainsi, compte tenu de cette réalité, cette étude cherchera à vérifier l’efficacité 

de l’inclusion scolaire des personnes autistes en matière de leur capacitation et de leur 

participation sociale. 

En comparant les trois systèmes de scolarisation, l’étude examinera les facteurs 

hypothétiques causant l’inclusion ou l’exclusion des personnes autistes afin de montrer 

jusqu’à quel point chacun d’eux permet l’inclusion effective de l’apprenant autiste sur 

les plans scolaire et social. Un bilan évaluatif de l’étude énoncera, vers la fin de cette 

recherche, certaines recommandations susceptibles d’améliorer l’éducation inclusive 

des personnes autistes et alimenter de futurs projets de recherche portant sur la même 

problématique. 
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CCHAPITRE 1 : PRESENTATION DE LA RECHERCHE 

1. Problématique de la recherche 

Il est de notoriété publique que l’éducation est la pierre angulaire du 

développement humain et de la croissance économique d’un pays. La banque 

Mondiale l’a précisé dans un récent rapport relatif à la pauvreté et à la prospérité 

partagée, en étudiant le caractère multidimensionnel de la pauvreté. L’aperçu du 

rapport montre que le manque d’accès à l’éducation a un impact réel sur la qualité de 

vie (Banque Mondiale, 2018, p.16).   

La Résolution (8) de l’ONU au sujet de la réponse aux besoins socio-

économiques des personnes autistes et de leurs familles indique que l’accès à 

l’éducation à un âge précoce et l’inclusion des personnes autistes au sein du système 

scolaire régulier leur permet de participer pleinement à la société. 

Par ailleurs, le HCP dans son rapport intitulé « la pauvreté et la prospérité 

partagée au Maroc du troisième Millénaire », montre que la non-scolarisation des 

enfants contribue à hauteur de 21,3% à la pauvreté multidimensionnelle. (HCP, 2017, 

p.41)  

Ainsi, la scolarisation des enfants Autistes est un champ de recherche très 

fertile. Il permet la description et l’analyse de diverses approches relatives à la 

pédagogie et à la gestion de scolarité de cette catégorie d’enfants afin d’identifier les 

plus adaptées d’entre elles, les généraliser et les renforcer.   

Ce travail de recherche est issu, en premier lieu, d’un constat de terrain, qui 

rejoint une revue de littérature sur l’inclusion sociale des Autistes en général, et de leur 

scolarisation en particulier. Il émerge en deuxième lieu d’un intérêt tout particulier que 

nous portons, en tant que CAM, à l’efficacité des approches pédagogiques adoptées 

pour ce genre de scolarisation. 

Le concept de modalités de scolarisation est une notion qui recouvre une 

diversité de représentations sociales sur les approches adoptées pour scolariser les 

 
8Résolution A/L 67, AG, ONU, 5 décembre 2012. 
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Autistes, ainsi que plusieurs réalités professionnelles et expériences de terrain. Ce 

concept peut s’inscrire dans le souci de tester des pistes de socialisation assurant un 

certain niveau d’inclusion dans la société. Dès lors, il y a bien lieu de tenter de cerner 

cette diversité puisque la réalité sociale que vivent les Autistes marocains durant leur 

scolarisation, oriente le développement de leurs compétences et influence par 

conséquent leurs projets de vie. 

Nous avons identifié trois modalités de scolarité des enfants Autistes au Maroc : 

Le centre spécialisé, la classe d’intégration scolaire (CLIS) et la classe régulière. Ces 

trois situations de socialisation retenues dans notre recherche en tant que modalité 

reflètent des choix pédagogiques et des préférences de gestion de la scolarisation qui 

se manifestent selon les cas d’une manière implicite ou explicite. 

Nous décrivons donc dans cette recherche ces trois modalités de scolarisation, 

tout en recueillant les opinions des acteurs dans le domaine à savoir les responsables 

de l’administration pédagogique, les enseignants, les parents et le personnel de la 

santé.  

Nous avons choisi d’aborder la problématique de notre objet de recherche en 

nous basant sur la question conductrice suivante : Quel est l’apport des modalités de 

scolarisation adoptées par le système marocain dans l’inclusion des enfants Autistes ? 

Cette problématique nécessite un recueil de réponses à deux autres questions. 

La première, vise à élucider s’il existe des différences entre ces modalités au niveau 

de la socialisation scolaire des autistes marocains. La deuxième se donne pour 

objectif, de déterminer les facteurs de réussite de chaque modalité ?  

2. Hypothèses de la recherche : 

La réalité de la scolarisation des personnes autistes au Maroc se fait dans trois 

systèmes différents :  

i. Une scolarisation en classe scolaire régulière dans une école, ce type de 

scolarisation représente le modèle inclusif ; 

ii. Une scolarisation en CLIS, il s’agit d’une classe créée au sein d’une école, 

regroupant des enfants autistes. Il existe 700 CLIS dont 100 CLIS pour 

enfants autistes (MEN- 2018).  
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iii. L’étude  considére que la scolarisation intégrée en CLIS représente en elle-

même un sous  systéme voire un systéme à part entière qui a ses 

composantes et son propre fonctionnement.  

iv. Une prise en charge dans un centre spécialisé, système séparé de la 

scolarisation dans le milieu scolaire régulier. 

Figure 1 : Schéma des articulations des trois systèmes de scolarisation

Partant d’un constat négatif relatif à la faible capacitation des personnes 

autistes non scolarisées dans le milieu scolaire régulier et leur participation sociale 

limitée, l’hypothèse principale de la recherche consiste dans le fait que l’éducation 

inclusive offre aux personnes autistes les meilleures opportunités de 

développement de leurs capacités individuelles d’autonomie et de participation 

sociale.

Il s’agit donc d’approcher et de comparer les trois modalités de scolarisation 

adoptées par le système marocain d’éducation et de formation des Autistes, dans le 

but de vérifier les hypothèses suivantes :

Hypothèse n°1 : Le centre spécialisé prépare les enfants autistes à l’inclusion 

sociale ; 

Hypothèse n°2 : La classe d’intégration scolaire (CLIS), offre des possibilités 

d’inclusion sociale aux enfants autistes ;

Hypothèse n°3 : La classe régulière, assure un contexte favorable à l’inclusion 

sociale des enfants autistes.

ECOLE

CLIS

CENTRE

SPECIALISE
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Ce travail aborde donc l’objet de recherche par une prospection des facteurs 

qui peuvent aider à déterminer la modalité de scolarisation la plus adaptée pour réussir 

l’inclusion social des enfants autistes marocains. 

Le TSA est caractérisé par des altérations qualitatives des capacités de 

communication verbale et non verbale, des interactions sociales et des problèmes 

d’intérêts restreints ce qui impacte significativement le comportement et les 

apprentissages. En fait, il s’agit d’un cercle vicieux dans lequel sont prises ces 

personnes, le manque d’éducation inclusive accentue leur isolement et leurs 

comportements inadaptés ; ce qui donne un argumentaire à l’environnement pour 

justifier leur exclusion de l’école. 

Pour ces considérations et partant de l’hypothèse principale sus citée, l’étude 

s’est penchée sur la vérification de l’efficacité du modèle scolaire inclusif, dans 

les classes régulières, en matière de réussite académique, de capacitation 

(empowerment), d’employabilité et de participation sociale des personnes 

autistes. 

Pour ce faire, l’équipe a procédé par une analyse comparative des trois 

systèmes de scolarisation (classe régulière, CLIS, centre spécialisé) en matière de 

réussite académique, de capacitation et de participation sociale pleine et effective. 

Ensuite, elle a analysé les goulots d’étranglements à l’inclusion scolaire des personnes 

autistes dans le système scolaire régulier. 

Puis, la recherche a vérifié l’hypothèse à deux niveaux. Le premier niveau 

consiste à apprécier l’efficacité du modèle de scolarisation régulière des personnes 

autistes par rapport aux deux autres systèmes de scolarisation. Le deuxième niveau 

s’intéresse à l’identification des barrières à l’inclusion des personnes autistes dans le 

système scolaire régulier.   

3. Objectifs de la recherche 

Les personnes autistes continuent à faire face à de multiples barrières qui leur 

bloquent l’accès à l’école. Cette situation accentue le déni de leurs capacités 

évolutives, leur exclusion du marché d’emploi et le non exercice des droits à la liberté 

d’expression et de décision. 
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L’objectif général de la recherche est de contribuer à lever toute barrière privant 

les personnes autistes de leur droit à la participation sociale pleine et effective dans la 

société. 

Par ailleurs, cet objectif général se décline en trois objectifs spécifiques : 

i. Le premier consiste à vérifier l’efficacité du modèle inclusif en matière de 

capacitation et participation sociale des personnes autistes, en 

comparant la scolarisation régulière aux deux autres systèmes de 

scolarisation existants au Maroc, à savoir les CLIS et les centres 

spécialisés ; 

ii. Le deuxième se rapporte à un état des lieux concernant les barrières 

empêchant la promotion de l’inclusion scolaire des personnes autistes ; 

iii. Le troisième réside dans le fait d’exploiter les résultats obtenus et les 

discussions menées dans cette étude pour un plaidoyer fondé. 
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CCHAPITRE 2 : CADRE REFERENTIEL ET CONCEPTUEL DE 

LA RECHERCHE   

En se référant à la littérature en la matière, l’équipe de recherche a construit un 

cadre référentiel permettant d’avoir un prisme d’analyse sur la question de l’éducation 

inclusive, une terminologie et un langage communs. 

1. Le cadre référentiel de la recherche 

Pour la compréhension de la problématique de la scolarisation des autistes et 

de l’analyse des résultats de cette étude, l’équipe s’est référée au cadre normatif 

universel de la CDPH notamment son article 24 qui met l’accent sur l’inclusion effective 

des PSH dans le système scolaire régulier et l’observation générale n° 4 relative au 

droit des PSH à l’éducation (ONU, CDPH, 2016) qui a souligné la distinction entre 

exclusion, ségrégation, intégration et inclusion. 

Le cadre s’est référé à l’observation 13 de l’article 13 du comité des droits 

économiques et sociaux (ONU, CES, CDESC, 1999) qui décrit l’inclusion à travers 

quatre caractéristiques : les dotations, l’acceptabilité, l’adaptabilité et l’accessibilité.  

 Les principes directeurs en matière d’éducation et de besoins éducatifs 

spéciaux (UNESCO, Déclaration Salamanque, 1994), et le Processus de Production 

Humain (PPH) issu du modèle de développement humain ont cadré les analyses et 

les discussions relatives aux résultats obtenus. 

L’étude s’est inspirée de la méthodologie du Disability Rights Promotion 

International (DRPI). Cet outil mesure les discriminations fondées sur le handicap à 

travers une analyse portant sur les systèmes législatifs, les politiques publiques, les 

perceptions sur le handicap à travers le discours des médias et la perception des 

personnes concernées et de leurs familles. La recherche s’est appuyée sur des études 

et des analyses internationales sur l’inclusion notamment le « Guide de l’éducation 

inclusive : Développer l’apprentissage et la participation à l’école », (Booth, T. & 

Ainscow, M. 2002), qui montre que l’inclusion est au cœur d’un triangle dont les 

sommets sont les politiques, les pratiques et la culture.  
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2. Recension des écrits : 

Cette recherche, s’est basée  sur une première lecture documentaire des 

rapports et des études notamment l’enquête nationale sur le handicap dans ses deux 

éditions (MFSEDS , ENH ,2004 et 2014) , les actes  du congrès international sur 

l’autisme  (CAM et MFSEDS , 2014), le rapport de l’OMS  intitulé « les mesures 

globales pour la prise en charge de l’autisme » (OMS, 2013) indiquant  que le  manque 

de prise en charge et d’accessibilité aux services de base dont l’éducation fait peser 

une lourde charge financière et émotionnelle sur les familles et prive les personnes 

autistes des opportunités de développement de leurs capacités. 

Par ailleurs, la recherche s’est référée à d’autres études thématiques, 

notamment le rapport American Autism and Developmental Disabilities Monitoring 

Network, qui a indiqué un taux de prévalence du TSA estimé à 1 sur 68 (Centers for 

Disease Control, 2013), et que les coûts économiques associés à l’autisme en font le 

handicap le plus onéreux ; plus que les maladies cardiaques, les AVC et les cancers 

combinés. 

3. Résultats de l’analyse documentaire 

Pour aborder la problématique de l’inclusion scolaire des personnes autistes et 

la conceptualisation de cette recherche, l’équipe a entrepris des lectures 

documentaires des études, recherches et rapports déjà réalisés dans le domaine. 

- PREMIERE LECTURE DOCUMENTAIRE POUR LE CADRAGE DE LA RECHERCHE   

La première lecture documentaire a servi à cadrer la problématique de la 

scolarisation des personnes autistes, à arrêter les variables causant l’inclusion ou 

l’exclusion de l’école et aussi à élaborer les outils de recherche.  

Cette première lecture a concerné neuf documents en relation avec le sujet de 

la recherche :  

i. Les actes du congrès international sur l’autisme (CAM, MFSEDS, 2014), qui 

a recommandé le droit des personnes autistes à l’école ;  

ii. Les résultats de l’enquête nationale sur le handicap (MSFFDS, 2014) qui a 

révélé des données alarmantes quant à la scolarisation des PSH. En effet, 

66,1% des PESH est sans niveau d’instruction, 19,6% ont à peine un niveau 
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d’instruction primaire, 9,5% ont un niveau secondaire et seulement 1,8% ont 

atteint un niveau supérieur. 

iii. Le rapport intitulé « les mesures globales pour la prise en charge de 

l’autisme » (OMS -2013), qui indique que le manque de prise en charge et 

d’accessibilité aux services de base, dont l’éducation, prive les personnes 

autistes des opportunités de développement de leurs capacités ; 

iv. Le rapport American Autisme and Developmental Disabilities Monitoring 

Network qui a indiqué pour les TSA un taux de prévalence estimé de 1 sur 

68 (Centers for Disease Control 2013), et que l’éducation des personnes 

autistes renforce la qualité de vie en levant les barrières à l’apprentissage ; 

v. L’étude réalisée sur le coût de l’exclusion des PSH du marché de l’emploi 

au Maroc (le Collectif pour la promotion des droits des personnes en 

situation de handicap, 2011) qui a montré que l’exclusion fait perdre au Pays 

9 Milliards de Dirhams par an. Ce chiffre montre l’impact direct du manque 

d’accessibilité à l’école sur la croissance et l’accès à l’emploi ; 

vi. L’étude thématique sur le droit des personnes handicapées à l’éducation 

(Haut-commissariat des Nations Unies aux droits de l’Homme, décembre 

2013) ;  

vii. L’étude thématique intitulée « Respect des droits et inclusion des PSH » 

(CESE, 2012) qui a défini le cadre normatif, les organes de gouvernance et 

les dispositifs économiques et sociaux indispensables pour la survie et la 

dignité des PSH. 

viii. Le CSEFRS a élaboré une vision stratégique de la réforme de l’éducation, 

dont le 4ième levier est consacré à l’éducation inclusive (CSEFRS, 2015) ;  

ix. Le CSEFRS a publié un rapport d’évaluation du modèle d'éducation des 

enfants en situation de handicap au Maroc (CSEFRS, 2019) ; 

x. L’avis consultatif sur l’éducation des PSH au Maroc (CSEFRS, 2019). 

- UNE SECONDE LECTURE DOCUMENTAIRE POUR CONTEXTUALISER LA RECHERCHE 

Après cette revue documentaire préliminaire, l’équipe a réalisé une deuxième 

lecture des documents scientifiques publiés au Maroc sur l’autisme. Cette lecture a 
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essayé de contextualiser et d’affiner davantage la compréhension des conditions de 

la prise en charge des personnes autistes au Maroc.  

L’équipe a constaté un manque important au Maroc en matière de 

documentation et de   recherche liée à l'autisme. Toutefois, quelques travaux ont vu le 

jour sous forme de thèses liées à des études supérieures ou des travaux des ONG sur 

des sujets d’ordre biomédical, éducatif, psychologique et social. 

En lisant les différents documents recensés, l’équipe a constaté une transition 

conceptuelle dans la compréhension de la problématique de la prise en charge des 

personnes autistes. La revue documentaire a relevé une diversité de thèmes traités 

sous différents angles et approches (Cf. Annexes).  

L’équipe a sélectionné des sujets qu’elle a considérés pertinents. Ils concernent 

trois blocs thématiques. 

- RECHERCHES EDUCATIVES  

Une recherche a abordé l’impact des programmes de prise en charge éducative 

sur l’amélioration biomédicale de la personne autiste. Il s’agit d’une prise en charge 

par l'ABA de trois cas d'autistes au Maroc. La recherche a conclu que le programme 

thérapeutique (ABA) a permis d'atténuer certains symptômes signalés par les parents. 

(Harchaoui Hakim, Ahami Ahmed et al, 2015)  

Une autre étude intitulée « Diagnostic et remédiation neuropsychologique, 

cognitivo- comportementale, éducatif et reconnaissance des émotions chez les 

enfants autistes » (Khaoula Mammad, Ahmed Omar Touhami Ahami, n.d.)  a établi une 

approche marocaine inspirée de deux programmes éducatifs TEACCH et ABA avec 

l’utilisation du logiciel éducatif Je StiMulE(Centre de Ressources Autisme à Nice en 

collaboration avec le CEA-List de Paris, HLP Technologies) pour la remédiation à la 

reconnaissance des émotions.  

Une troisième recherche intitulée « L'impact de l'activité physique sur les 

personnes autistes (Adil Mamori, ENS., 2009) » a montré l'aspect bénéfique et 

thérapeutique de l'activité physique adaptée (APA) sur les déficiences des enfants 

autistes. Cette étude a montré la possibilité du développement des capacités motrices 

et communicatives des enfants autistes. Elle a signalé la diminution des perturbations 
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et de la dispersion en faveur de la concentration et de l’intérêt pour la participation aux 

activités physiques. 

- ETUDES BIOMEDICALES SUR LE TSA 

Il s’agit d’un nouveau dynamisme de la recherche scientifique sur les facteurs 

biologiques liés aux caractéristiques de l'autisme.  

Ainsi, une étude médicale a abordé la question de l’adaptation et de la 

contextualisation des outils et des techniques du dépistage du TSA (Kourissen 

Mariam, 1992).  

Une autre recherche biomédicale a traité un sujet qui est d’actualité dans les 

milieux scientifiques. Cette étude est intitulée « le microbiote intestinal humain en 

relation avec les maladies et l’autisme (Motya Youness, 2018). 

- RECHERCHES EN TECHNOLOGIE 

L’équipe a repéré un document, qui a mis l'accent sur l'importance du 

développement technologique dans les procédures de diagnostic, intitulé 

« Contributions à la reconnaissance des mouvements stéréotypés et des expressions 

faciales chez les enfants autistes. » (Jazouli Maha, 2018). Il s’agit d’une thèse de 

doctorat en ingénierie informatique sur le développement d’un système de 

vidéosurveillance intelligent des comportements facilitant le diagnostic par les équipes 

médicales. 

4. Les concepts de la recherche 

En se basant sur les références citées supra, et pour éviter les confusions en 

matière d’analyse et d’interprétation, l’équipe a mis en commun une série de concepts 

et de définitions.    

Le premier concept défini est celui du « handicap », qui a connu une transition 

conceptuelle cette dernière décennie. Ainsi, contrairement au modèle médical qui 

conçoit le handicap comme une caractéristique intrinsèque de l’individu porteur d’un 

déficit, la CDPH le définit en mettant l’accent sur les barrières à la participation effective 

de la personne. L’article 1 de la CDPH précise que : « par personnes handicapées on 

entend des personnes qui présentent des incapacités physiques, mentales, 

intellectuelles ou sensorielles durables dont l’interaction avec diverses barrières peut 



Chapitre 2: Cadre référentiel et conceptuel de la recherche
 

14 
 

faire obstacle à leur pleine et effective participation à la société sur la base de 

l’égalité avec les autres ». 

En fait, cette définition interactionniste du handicap est une traduction de deux 

modèles conceptuels, à savoir le PPH (RIPPH, 2013) et la classification internationale 

du fonctionnement et handicap (CIF-OMS-2001). 

Le deuxième concept, constituant la cible de la présente étude, est celui de 

l’« autisme » ou le TSA (9).  Il s’agit d’un trouble neurobiologique qui affecte le 

développement de l’enfant avant l’âge de 3 ans. Il se caractérise par des limitations 

significatives au niveau de la communication verbale et non verbale et des interactions 

sociales. Le TSA est souvent accompagné par des troubles sensoriels, neurologiques, 

métaboliques et immunitaires. Les TSA sont divers dans leurs manifestations et leurs 

niveaux de besoins.  

L’« éducation inclusive » est le troisième concept clé de cette étude. Elle est 

définie comme   approche basée sur les Droits de l’Homme et la prise en compte de 

la diversité des besoins éducatifs spécifiques de chaque apprenant tout en lui assurant 

l’égalité des chances au sein de l’école pour tous. 

 

Figure 2: Evolution conceptuelle de l’éducation des PSH 

Par ailleurs, l’UNESCO, dans son guide sur les principes directeurs pour 

l’inclusion dans l’éducation (UNESCO- 2009), définit le portrait d’un système inclusif 

comme étant un système qui perçoit positivement la diversité et élabore un curriculum 

 
9American psychiatric Association – Diagnostic and Statistical manual of mental Disorders- DSM V – 2011. 
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adapté à cette diversité des besoins. C’est un système qui adapte les méthodes 

d’enseignement aux divers besoins. De même, il forme les enseignants afin 

d’appliquer les méthodes pédagogiques adaptées et implique les parents et la 

communauté qui doivent intervenir précocement auprès des enfants ayant des 

besoins éducatifs particuliers.  

Cependant, l’éducation intégrée, et contrairement à l’éducation inclusive, est 

une modalité de scolarisation des PSH dans une CLIS, sorte de classe spéciale 

intégrée dans l’école. Les élèves de la CLIS n’ont de contact avec le reste des élèves 

non handicapés qu’à des moments limités. 

Par ailleurs, l’étude apporte un éclairage concernant deux autres concepts qui 

prêtent à confusion, notamment l’éducation spécialisée et l’éducation en milieu 

spécifique. En effet, il s’agit de deux approches totalement différentes.  

L’« éducation spécialisée » est une démarche qui prend en considération les 

domaines de développement de la personne et qui propose des programmes éducatifs 

ciblant le renforcement des habiletés, le traitement des comportements et la 

restauration de l’autonomie. 

L’« éducation en milieu spécifique » est une approche basée sur la protection 

des individus de l’environnement et la mise en place de programmes dans un centre 

spécialisé ou dans une classe abritée au sein d’une école et souvent séparée des 

classes scolaires régulières.  
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CCHAPITRE 3 : METHODOLOGIE DE LA RECHERCHE 

Pour vérifier l’hypothèse relative à l’efficacité du modèle inclusif sur les 

capacités et la participation sociale des personnes autistes, l’équipe a décomposé la 

problématique de la scolarisation des personnes autistes selon les trois systèmes de 

scolarisation et a identifié des éléments comparatifs.  

Après le recueil des informations du terrain, l’équipe s’est penchée sur l’analyse 

comparée des trois systèmes pour dégager les causes de l’inclusion ou de l’exclusion 

scolaire et l’impact du type de scolarisation sur les capacités des personnes autistes. 

1. Le type de méthodologie 

Cette recherche, mise en œuvre entre janvier et juin 2019, a suivi une approche 

qualitative et comparée de la scolarisation des personnes autistes dans trois systèmes 

différents.  

Eu égard aux enjeux du terrain, nous avons privilégié le recours à une 

démarche participative et réaliser une recherche action avec les acteurs concernés 

par l’éducation des personnes autistes, notamment les personnes autistes, les 

parents, les professionnels de l’éducation et ceux de la santé. 

2. Stratégie d’observation : 

2.1 La population de l’étude  

La population de l’étude a été segmentée en quatre groupes cibles : les parents, 

les personnes autistes, les professionnels de l’éducation et ceux de la santé.  

 Nous avons arrêté des critères de sélection pour les personnes autistes en 

fixant l’âge minimum de 12 ans, avec un diagnostic de TSA confirmé. Une 

représentativité du sexe a été prise en considération, sachant que le TSA se manifeste 

plus chez les garçons que les filles. 

Concernant le groupe des parents, le principal critère est être parent (père ou 

mère) d’une personne autiste. Le consentement préalable des parents et des 

personnes autistes a été exigé pour garantir le bon déroulement des étapes de la 

recherche. 
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Pour les professionnels, nous avons sélectionné ceux ayant un minimum de 3 

années d’expérience dans la prise en charge des personnes autistes en éducation, 

rééducation fonctionnelle, enseignement, accompagnement ou soutien 

psychologique.  

Comme il s’agit d’une recherche qualitative, nous avons procédé à des 

entretiens collectifs semi dirigés (FG) avec les quatre groupes cibles complétés par 

des entretiens individuels avec un échantillon de parents en utilisant des 

questionnaires électroniques.  

Chaque groupe cible à son importance dans cette recherche.  Le groupe des 

personnes autistes constitue un groupe cible incontournable puisqu’il est composé de 

personnes autistes qui subissent au quotidien les conséquences de la problématique 

de la scolarisation et les différentes formes de discrimination et d’exclusion.   

Le groupe des professionnels de l’éducation, notamment les enseignants et les 

éducateurs, a une grande importance car les membres qui le composent agissent et 

interviennent d’une manière directe dans le processus de la scolarisation des autistes. 

Les directeurs des établissements scolaires représentent l’autorité éducative, 

ils gèrent les classes régulières et les CLIS. Ils traduisent en action les directives et 

les orientations du MEN. 

Le groupe des professionnels de la santé ont un rôle primordial dans le 

diagnostic du TSA, le soutien rééducatif, le suivi et l’accompagnement des personnes 

autistes. 

Pour ce faire, le CAM a mobilisé des enquêteurs pour l’administration des 

questionnaires auprès des parents. Les chercheurs se sont chargés eux même de 

l’animation des FG.  

La fiabilité des résultats de cette étude a été assurée par le respect de la 

méthodologie et la formation spécifique des enquêteurs dispensée avant le démarrage 

de la recherche. 

2.2 Outils de la recherche   

Pour réaliser les FG et les entretiens individuels, nous avons élaboré des guides 

d’entretiens et des questionnaires (Cf. Annexes). 
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Par ailleurs, pour évaluer les capacités des jeunes autistes scolarisés dans les 

trois systèmes, l’équipe a utilisé une échelle d’évaluation de l’autisme la CARS 

(Childhood Autism Rating Scale) (Schopler et al, 1980). Il s’agit d’une procédure 

diagnostique qui fournit une base pour juger le comportement et donner un profil des 

acquisitions. C’est un instrument qui permet de suivre les comportements autistiques.  

Pour vérifier l’hypothèse, la recherche a analysé les résultats obtenus, et partant 

des référentiels normatifs universels, l’équipe a conçu une échelle d’évaluation 

permettant de comparer les trois systèmes de scolarisation (classe régulière, CLIS, 

centre spécialisé). Cet outil est composé de six niveaux et de 13 critères (Cf. 3.3.2. La 

démarche d’analyse des données collectées).  

3. Stratégie d’analyse 

3.1 Rappel des références de la démarche d’analyse des résultats 

L’analyse des résultats obtenus s’est référée au cadre normatif universel (ONU, 

CDPH, article 24) et les principes directeurs de l’éducation en matière d’éducation et 

de besoins éducatifs spéciaux (UNESCO, Déclaration Salamanque, 1994).  

Concernant la qualité de l’environnement, l’analyse s’est référée au PPH, issu 

du modèle de développement humain qui met l’accent sur la qualité de 

l’environnement et son impact sur l’exercice des personnes autistes de leurs droits. 

L’analyse des formes de discrimination s’est basée sur la méthodologie du 

Disability Rights Promotion International (DRPI) qui évalue les discriminations basées 

sur le handicap. Cet outil mesure les discriminations à travers l’analyse des systèmes 

législatifs, les politiques publiques et les perceptions sur le handicap à travers le 

discours des acteurs concernés. 

3.2. Démarche d’analyse des données collectées  

Pour pouvoir regrouper toute l’analyse en un ensemble cohérent et intelligible, 

et partant de l’hypothèse et des objectifs spécifiques de la recherche, l’analyse des 

résultats a suivi deux étapes : 

A. En première étape, l’équipe a comparé l’inclusion scolaire dans les classes 

régulières    aux deux autres systèmes de scolarisation (CLIS et centre spécialisé) 
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en présentant les informations collectées des entretiens selon une échelle de six 

entrées.   

- la disponibilité : établissements et programmes suffisants ;  

- l’accessibilité : la non-discrimination, les aménagements raisonnables, 

l’accès physique et l’accès économique ;  

- l’adaptabilité : la flexibilité à répondre aux besoins ;  

- L’acceptabilité : la forme et le fond de l’éducation fournie ; 

- la qualité : services satisfaisant les besoins des personnes et leurs parents  

- la culture : la conscientisation des acteurs concernés par l’éducation. 

Ces six niveaux d’analyse sont mis dans une échelle d’appréciation des trois 

systèmes de scolarisation avec une graduation allant de meilleur à faible.  

 

Figure 3: Echelle d’appréciation du niveau d’inclusion du système de scolarisation 

B. En seconde étape, la recherche a vérifié les variables indépendantes (causes 

directes ou indirectes) liées à l’exclusion ou l’inclusion des personnes autistes. 

L’équipe a énuméré neuf goulots d’étranglement à l’inclusion scolaire régulière 

notamment :  
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- Les articulations des systèmes de scolarisation ; 

- Le type de scolarisation : le choix est imposé aux parents ;  

- La perception des acteurs de l’éducation ; 

- Les pratiques ;  

- Les connaissances des droits des personnes autistes ;   

- L’appui et l’accompagnement ;  

- La participation sociale ; 

- La rétention scolaire des personnes autistes ;  

- L’impact perçu par les acteurs de l’éducation. 

Ainsi, l’équipe a conçu un schéma de bord récapitulatif de la logique d’analyse 

présenté ci-dessous : 

 

Figure 4 : Schéma d’analyse de la problématique de la scolarisation des personnes autistes 

4. Données statistiques  

4.1 Données globales sur l’échantillon de l’étude  

La recherche a ciblé au total 174 participants dont 102 parents.  Les participants 

sont répartis en six groupes cibles.   
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Table 1 : Répartition globale des participants 

Les participants aux FG  

Nous avons diversifié l’échantillon de l’étude pour qu’il représente les différents 

acteurs des trois systèmes de scolarisation. Ainsi, 105 personnes (10) ont participé aux 

entretiens collectifs semi-dirigés.   

Table 2: Répartition des participants aux FG par profil 

L’équipe a organisé 13 focus groupes dans les deux régions Rabat- Salé- 

Kenitra et Casablanca –Settat, regroupant les 105 participants. 

10 114 participants présents. Cependant 9 parents n’ont pas renseigné les fiches d’identification. 

59%
14%

13%

6%
6%

3%
Parents

Enseignants

Directeurs

Jeunes

AVS

Professionnels de la
santé

Parents Enseignants Directeurs Jeunes AVS 
Professionnels 

de la santé 
Total 

Effectif 102 24 22 11 10 5 174 

58,6% % 13,7%% 12,6%% 6,3% 5,7% 2,8% 

Parents Enseignants Directeurs Jeunes AVS 
Professionnels 

de la santé 
Total 

Effectif 33 24 22 11 10 5 105 

31% 23% 21% 10% 10% 5% 
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Focus Group Effectif Région 

Rabat Salé Kenitra 

Région 

Casablanca 
Settat 

Groupe 1 Parents 

(5 FG) 

(42 parents)  

17 Classe régulière 

CLIS  

Centre spécialisé 

 

Groupe 2 14 

Groupe 3 4 

Groupe 4 7 

Groupe 5 Jeunes autistes 

(3 FG) 

(11 jeunes)  

3 Centre spécialisé  

CLIS 

Classe régulière 

 

Groupe 6 3  

Groupe 7 5  

Groupe 8 Enseignants 

(2 FG) 

(24 enseignants)  

11 Classe régulière 

CLIS 

 

Groupe 9 13 

Groupe 10 Directeurs 

(2 FG) 

(23 directeurs)  

12 Classe régulière 

CLIS Groupe 11 11 

Groupe 12 Professionnels de la santé 5 Secteur privé  

Secteur associatif  

Secteur privé  

Groupe 13 Educateurs et AVS 10 Centre spécialisé  

CLIS 

Classe régulière 

Secteur 
associatif  

Total participants  114  

Sur les 42 parents, 3 qui ont renseigné les fiches  Total participants avec fiches d’identification 105 

Table 3: Répartition des participants par FG et par type de scolarisation 

Les entretiens collectifs avec les 33 parents participants ont été complétés par 

69 entretiens individuels avec d’autres parents des deux régions (Cf. 3.4.2. Les 

données statistiques par groupe cible). 

 

- Les participants aux tests d’évaluation des capacités des jeunes autistes  

12 jeunes autistes dont 3 filles ont passé des tests d’évaluation de la CARS en 

matière de capacités et de participation sociale. 

 Scolarisation régulière  
Scolarisation CLIS 

 
Centre Ecole primaire Lycée 

Effectif  1 3 5 3 
Table 4: Répartition des personnes autistes testées par   la CARS 
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4.2 Les données statistiques par groupe cible  

A. Le groupe des parents  

Vu l’importance des parents, comme responsables incontournables de la 

scolarisation de leurs enfants, nous avons privilégié d’organiser deux types 

d’entretiens : des FG avec 33 parents et des entretiens individuels avec 69 parents.  

En fait, les entretiens ont ciblé au total 102 parents et indirectement 104 jeunes 

autistes (une famille a trois jumeaux autistes), dont 70 % sont des garçons11. 

 
Type d’entretien 

Effectifs 
Jeunes scolarisés 
Classe régulière 

Effectifs 
Jeunes scolarisés 

CLIS 

Effectifs 
Jeunes scolarisés   
Centre spécialisé  

Entretien collectif (FG) 

(33 parents) 

21 3 9 

Entretiens individuels 

(Questionnaire en ligne) 

(69 parents de 71 jeunes 
autistes) 

20 26 25 

              Total  41 29 34 
Table 5: Répartition des parents par type de scolarisation et par type d’entretien 

 

B. Le groupe des personnes autistes 

11 personnes autistes dont 2 filles sont âgées de 12 ans à 29 ans ont participé aux 

entretiens collectifs semi-dirigés.  

 
11  Le TSA est plus fréquent chez les garçons que les filles ou plutôt plus détecté chez les garçons que chez les 
filles : il s’agit là d’une autre forme de discrimination à l’égard des filles autistes. En effet, les nouvelles recherches 
indiquent que les caractéristiques sur la base desquelles Kanner et Asperger ont dressé le profil de l’autisme ont 
été élaborées sur la base d’un échantillon majoritairement masculin.  http://comprendrelautisme.com/les-
femmes-autistes/ 

https://informations.handicap.fr/a-femmes-autistes-diagnostic-tardif-11689.php 

                             Type de scolarisation Effectif Tranche d’âge 

Scolarisation régulière 

 

Collège 3 12 à 19 ans 

Université 1 29 ans 
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Table 6 : Répartition des jeunes par type de scolarisation et par tranche d’âge 

A. Le groupe des enseignants  

24 enseignants ont participé aux FG, ils sont affectés dans 24 établissements 

scolaires des deux régions Casablanca -Settat et Rabat -Salé -Kénitra. 

Cycle 
Effectif 

Scolarisation 
régulière 

Effectif 

Scolarisation 
intégrée 

Secondaire qualifiant (Lycée) 1  

Secondaire collégial (Collège) 3  

Primaire (Ecole) 18 2 

Total 22 2 

Table 7: Répartition des enseignants par type de scolarisation et par cycle 

d’enseignement 

B. Le groupe des directeurs d’établissements scolaires   

23 directeurs d’établissements scolaires relevant des deux régions Rabat Salé 

Kenitra et Casablanca -Settat, dont 3 sont situés dans la zone rurale de la région Rabat 

Salé Kenitra. 

 

 Cycle 
Effectif 
Scolarisation 
régulière 

Effectif 
Scolarisation 
intégrée (CLIS) 

Lycée   2  

Collège  2  

Primaire  17 2 
Table 8: Répartition des directeurs d’établissements scolaires par cycle 

d’enseignement et par type de scolarisation. 

 

 

CLIS   Collège 4 13 à 19 ans 

Milieu spécialisé  Centre spécialisé 3 12 à 16 ans 
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C. Le groupe des AVS et des éducateurs spécialisés  

10 professionnels de l’éducation dont 3 AVS exercent dans des CLIS et 7 

éducateurs spécialisés travaillent dans des centres spécialisés. Sur les 7 éducateurs 

spécialisés interviewés 5 ont diverses expériences sur les 3 types de scolarisation des 

jeunes autistes.  

D. - Le groupe des professionnels de la santé  

5 professionnels de la santé dont 4 exercent dans le secteur privé et 1 dans le 

secteur associatif. Les cinq professionnels ont des expériences de suivi des personnes 

autistes relevant des trois systèmes de scolarisation.    

Orthophoniste Psychomotricien Psychologue Pédopsychiatre 

1 2 1 1 

Table 9: Répartition des professionnels de la santé par profil 

5. Les thèmes des entretiens collectifs et individuels 

 L’équipe a spécifié les questions des entretiens, en fonction des profils des 

participants (Cf. Annexes).  

Ainsi, concernant les professionnels de l’éducation et de l’enseignement, les 

questions ont abordé la perception, l’accessibilité de l’environnement, la participation 

des jeunes dans la vie scolaire, les passerelles entre les systèmes de scolarisation, 

les pratiques pédagogiques, les acquis scolaires, le niveau d’autonomie, les relations 

sociales, les aides et les aménagements.  

Les professionnels de la santé ont réagi aux questions relatives aux 

diagnostics de l’autisme, l’impact du système de scolarisation, les pratiques 

rééducatives, l’accompagnement des parents.  

Concernant les parents, les questions ont ciblé le choix du système de 

scolarisation, la qualité des professionnels de l’éducation et de la santé, le 

développement personnel des personnes autistes, leur niveau de participation sociale, 

les aspects relationnels et les formes de discrimination. 

Les entretiens avec les personnes autistes ont ciblé leur satisfaction par rapport 

au dispositif de scolarisation, les comportements des autres à leur égard, l’adaptabilité 
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de l’environnement, leur participation à la vie sociale, leurs souvenirs se rapportant à 

la vie dans la structure scolaire.   

6. Spécificité de la recherche  

Vue la spécificité de la problématique de la scolarisation des personnes autistes 

et la pluridisciplinarité du sujet de la recherche, le CAM a organisé deux journées de 

formation au profit des chercheurs et enquêteurs impliqués dans cette recherche. 

Cette formation a abordé   cinq thématiques relatives au concept de l’éducation 

inclusive, aux besoins éducatifs des personnes autistes, aux instruments notamment   

la CDPH (ONU,2006), au processus de production de handicap (PPH) et au Disability 

Rights Promotion International (DRPI) et au contexte éducatif au Maroc à travers les 

orientations de la vision stratégique de l’éducation et de la formation 2015-2030 

(CSEFRS,2015). 

Cette recherche, inédite au Maroc, a des spécificités et des particularités. En 

effet, pour la première fois, des jeunes autistes ont pris la parole pour intervenir dans 

un atelier de formation face à des chercheurs et des enquêteurs.  

De même, la recherche, par son référentiel conceptuel universel actualisé et sa 

contextualisation, se positionne parmi les réflexions menées mondialement. 

La méthodologie adoptée et les résultats enrichiront les capacités de recherche 

des universités et de la société civile. Cette recherche contribuera, par la même 

occasion, à la diffusion de la culture d’un plaidoyer basé sur un argumentaire 

scientifique et convaincant (evidence-based), dépassant la simple revendication 

basée sur l'énoncé des droits. 

7. Considérations éthiques : 

Le CAM, en concertation avec l’équipe, a mis en place un cadre d’éthique des 

pratiques des chercheurs et enquêteurs notamment les aspects relationnels avec les 

participants. 

Madame le chef de projet, en coordination avec le bureau du CAM et le 

chercheur principal, a assuré le suivi opérationnel du respect des règles d’éthique, et 

ce, par une supervision de proximité des FG et interventions des enquêteurs du terrain.  
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7.1. Le consentement libre et éclairé 

L’équipe de recherche et la direction du CAM ont veillé au consentement libre 

et éclairé de tous les parents et des personnes autistes ayant participés aux entretiens 

(Cf. Annexes). Ainsi, l’enquêteur a expliqué, à chaque parent, le but de la recherche, 

sa teneur scientifique et la modalité de l’entretien. Il a rassuré les parents sur la 

confidentialité des informations. Avant le démarrage de chaque entretien, les parents 

ont signé leur consentement libre.  

7.2 Directives éthiques aux enquêteurs 

Pour protéger l’intégrité physique et psychologique de la personne autiste et 

pour faciliter sa participation aux entretiens, la direction du projet a apporté l’aide et 

l’accompagnement personnalisé nécessaires. 

L’équipe a adressé des consignes écrites aux enquêteurs animant les FG et les 

entretiens individuels pour respecter les avis et les opinions des participants tout en 

leur assurant la confidentialité des données personnelles (Cf. Annexes).  

Il était interdit de filmer des vidéos ou prendre des photos sans le consentement 

préalable des parents et / ou des tuteurs des enfants autistes. 
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CCHAPITRE 4 : PRESENTATION ET INTERPRETATION DES 

RESULTATS 

1. Présentation des résultats 

L’équipe a traité trois sources d’informations collectées. Des informations 

relatives aux évaluations des capacités des jeunes autistes des trois systèmes de 

scolarisation, une seconde source d’informations consiste dans les FG réalisés avec 

les quatre groupes cibles et une troisième source relative aux entretiens individuels 

avec les parents.  

1.1 Résultats des évaluations des capacités des personnes autistes  

L’étude a comme objectif d’évaluer l’impact de l’inclusion scolaire sur le devenir 

des personnes avec TSA. Pour cela, les personnes autistes, relevant des trois 

systèmes de prise en charge éducative, ont passé des tests d’évaluation de l’intensité 

des symptômes autistiques, en utilisant l’échelle CARS (Childhood Autistic Rating 

Scale). 

 La CARS compile cinq systèmes de diagnostics : les critères de Kanner (1943), 

les critères de Creak (1961), la définition de Rutter (1978), celle de l’Association 

nationale pour les enfants autistes (National Society for Autistic Children ,1978) et des 

critères du DSM.III-R (AAMR, 1987).  

Cette échelle évalue les relations sociales, la communication verbale, la 

communication non verbale, le niveau intellectuel, l’imitation, les réponses 

émotionnelles, l’utilisation du corps, l’utilisation d’objets, l’adaptation aux 

changements, les réponses visuelles, les réponses auditives, le goût/l’odorat/le 

toucher et l’anxiété.  Plus le score obtenu est faible, moins la personne présente des 

caractéristiques autistiques et inversement.  

Douze personnes autistes, représentant les trois systèmes de scolarisation, ont 

passé le test.  Les critères de sélection de l’échantillon consistent dans le fait d’avoir 

un TSA selon les critères DSM 5 (Diagnostic and statistical Manual of mental 

Disorders) (AAMR, 2013) et être âgé de plus de 12 ans. De même, le critère 
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d’exclusion retenu était l’existence d’un autre type de handicap prédominant : visuel, 

moteur ou auditif. 

Tranche d'âge 
Effectif des 

personnes autistes 

[12 ; 14 [ 7 

[14 ; 16 [ 3 

[16 ; 18 [ 2 

[18 ; 20 [ 0 

Total 12  

Table 10: Répartition des jeunes autistes testés par la CARS   par tranches d’âge 

 

Scolarisation  Effectif 

CLIS 5 

Classes régulière  4 

Centre  3 

Table 11: Répartition des jeunes autistes testés par la CARS par type de scolarisation 

 

-  Le système scolaire régulier offre plus de possibilités de développement 

de la personne autiste. 

Après administration de la CARS (12) aux 12 apprenants autistes des trois 

systèmes de scolarisation, ceux qui ont eu les scores les moins élevés dans la cotation 

de l’échelle CARS sont ceux issus du système scolaire régulier, plus précisément les 

classes régulières. Cependant un apprenant n’a pas d’autisme de Kanner selon les 

critères du DSM III-R ; ce qui ne veut pas dire qu’il n’est pas « autiste ». Il serait 

probablement diagnostiqué TSA (DSM-V)13. 

Pour les apprenants pris en charge dans un centre spécialisé, ils semblent avoir 

un potentiel intéressant d’évolution. Ils bénéficient de prise en charge multidisciplinaire 

 
12Dr Rim Roudies- psychiatre de l’enfant, de l’adolescent et de l’adulte –Témara – Maroc-2019.  

13 Ce jeune a un diagnostic d’autisme de Kanner lorsqu’il avait 2 ans  
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mais il n’y a pas de mise en place d’une scolarité structurée compatible avec l’âge et 

les capacités cognitives de chaque enfant.  

Pour les apprenants qui sont dans des CLIS, ils semblent avoir les scores les 

plus élevés de l’échelle CARS. Pour la plupart d’entre eux, l’intensité des symptômes 

nécessite d’abord une prise en charge des troubles du comportement et des difficultés 

majeures de la communication sociale. 

En conclusion, le système de scolarisation régulier offre plus de possibilités de 

réduction des symptômes autistiques, suivi des centres spécialisés offrant plus de 

services spécialisés d’appui et de soutien intensifs et personnalisés. Cependant les 

CLIS restent les structures les moins investies dans la réduction des symptômes.  

Si les scores de l’échelle CARS sont objectifs, les conclusions formulées restent 

subjectivement des déductions.  Cette démarche comparative basée sur la CARS 

nécessite une analyse statistique sur un grand échantillon afin d’infirmer ou de 

confirmer ces hypothèses basées sur les scores CARS. 

1.2 Résultats des entretiens collectifs semi-dirigés (FG) 

L’équipe a groupé les informations recueillies des FG et des entretiens 

individuels selon six axes thématiques. (Cf. Figure 3-2, Schéma d’analyse de la 

problématique de la scolarisation des personnes autistes). 

Nous présentons les résultats dans le même ordre des blocs thématiques 

arrêtés dans le schéma d’analyse : 

- Les articulations des systèmes de scolarisation ; 

- Le type de scolarisation : le choix est imposé aux parents ; 

- La perception des acteurs de l’éducation ; 

- Les pratiques ; 

- Les connaissances des droits des personnes autistes ;  

- L’appui et accompagnement ; 

- La participation sociale ;  

- La rétention scolaire des personnes autistes ;  

- L’impact perçu par les acteurs de l’éducation. 



Chapitre 4: Présentation et Interprétation des résultats
 

31 
 

A. LES ARTICULATIONS DES SYSTEMES DE SCOLARISATION 

- Le centre spécialisé est sans passerelle avec l’école 

Les centres, gérés par les associations, n’ont pas de passerelle ou passage 

vers l’école. Il s’agit de structures cloisonnées qui ne font pas partie du système 

éducatif. Les apprentissages sont non curriculaires et les parcours des jeunes autistes 

ne sont pas reconnus par l’autorité éducative.   

- La CLIS est une structure informelle  

Les élèves autistes des CLIS ne sont pas inscrits dans le système d’information 

Massar. Ainsi, l’élève de la CLIS ne dispose pas d’un identifiant national et 

conséquemment sa situation scolaire dans l’école est irrégulière. En outre, les élèves 

de la CLIS n’ont pas les possibilités de passer aux classes régulières. Les directeurs 

considèrent que le cloisonnement des CLIS et la non reconnaissance des personnes 

autistes des CLIS par le système MASSAR relèvent des directives de l’autorité 

éducative.  

- Une frontière contrôlée entre les classes régulières et les CLIS   

Les temps institutionnels de l’école (entrée, sortie, récréation,) ne sont pas 

toujours partagés entre les élèves autistes inscrits dans la CLIS et les autres élèves 

de l’école. Les rares moments d’intégration dans les classes régulières sont souvent 

négociés. Les relations entre les enseignants des CLIS et leurs collègues des classes 

ordinaires sont limitées. Les enseignants des CLIS vivent un isolement professionnel. 

B. LE CHOIX DE SCOLARISATION  

- Le choix est imposé aux parents  

L’inscription scolaire des enfants autistes dans les classes régulières n’est pas 

systématique. Les parents faisaient le tour des établissements scolaires pour trouver 

celui qui accepte leurs enfants. L’inscription est souvent conditionnée et négociée avec 

l’administration de l’école.  

« Mon fils a subi une période d’essai avant son inscription définitive. » 

(Témoignage d’un parent d’un jeune autiste au collège – Casablanca).  

Par ailleurs, la majorité des parents des personnes autistes inscrites dans les 

CLIS et les centres spécialisés, déclarent que l’école a refusé d’inscrire leurs enfants. 
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En revanche, quelques parents ont choisi la CLIS ou le centre spécialisé car ils 

considèrent que l’école n’offre pas de services spécialisés et que leurs enfants ont été 

exposés aux moqueries.  

C. PROCEDURES D’ACCES AUX CLASSES REGULIERES  

- L’approche médicale est prédominante  

L’inscription scolaire de la personne autiste se fait sur la base d’un dossier 

médical et en fonction du degré du handicap. Cette approche médicale est fortement 

adoptée par les directeurs des établissements scolaires.  

D. LA PERCEPTION DES ACTEURS DE LA SCOLARISATION 

- Une perception améliorée par les expériences vécues    

Par rapport à la perception des directeurs d’établissements scolaires sur 

l’autisme une nette amélioration a été constatée. Ainsi, sur les 23 directeurs ayant 

vécu l’expérience, 17 directeurs sont prêts à accueillir de nouveaux jeunes autistes. « 

J’ai appris énormément de cette expérience, je suis prêt à accueillir des personnes 

autistes ». (Témoignage du directeur d’un collège à Khémisset)  

La majorité des directeurs reconnaissant l’impact de l’école sur le 

développement des capacités personnelles de la personne autiste. 

Concernant la perception des professionnels de la santé, 4 professionnels sur 

les 5 interviewés sont favorables à la scolarisation dans le milieu scolaire ordinaire. 

Néanmoins, ils considèrent que l’inclusion scolaire reste inefficace en l’absence d’un 

dispositif multidisciplinaire d’accompagnement personnalisé.  

- Les premiers jours de la scolarisation : acceptation et craintes   

Le premier accueil des jeunes autistes dans les classes régulières ne passe 

pas inaperçu. 19 enseignants parmi les 21 enseignants interviewés ont accepté les 

personnes autistes mais avec beaucoup de craintes ; 2 enseignants sur les 21 

interviewés sont allés discuter avec l’administration les possibilités de changer de 

classe. Au fil du temps, la majorité de ces   enseignants ont changé leur perception 

sur l’autisme.    
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E. LES PRATIQUES  

- La scolarisation régulière : apprentissages curriculaires rigides et 

non adaptés.  

Les jeunes autistes, scolarisés dans les classes régulières, se plaignent du 

manque d’appui à l’école. Le programme scolaire est trop chargé et se fait avec un 

rythme rapide.  

Les centres spécialisés n’ont pas d’apprentissages curriculaires. Les jeunes 

interviewés aiment passer leur temps à faire des activités de dessin, de jeux et de la 

musique.  

- Les pratiques pédagogiques non adaptées   

Par rapport à l’adaptation du programme scolaire au profit des jeunes autistes, 

elle se fait difficilement dans les classes régulières. Les enseignants de ce genre de 

classes ne sont pas outillés pour aborder les difficultés et les besoins éducatifs des 

jeunes autistes.  

F. LES CONNAISSANCES DES DROITS DES PERSONNES AUTISTES    

- Les directeurs connaissent moins l’arsenal juridique et 

réglementaire de la scolarisation des PSH.  

Concernant les aspects juridiques et réglementaires relatifs à la scolarisation 

des PSH au Maroc (lois, décrets, notes ministérielles), 15 directeurs sur les 23 

interviewés ne connaissent pas les textes relatifs à la scolarisation des PSH dans le 

milieu scolaire régulier ; 8 directeurs connaissent les notes ministérielles relatives à 

l’adaptation scolaire des examens certificatifs.  

G.  L’APPUI ET L’ACCOMPAGNEMENT 

- Mesures d’adaptation et d’aménagement limitées 

Concernant le dispositif d’adaptation et d’accompagnement, la majorité des 

directeurs ne sont pas favorables à la présence d’AVS dans les classes régulières.  

Les adaptations et les aménagements sont appliqués uniquement pendant les 

examens certificatifs.  
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- L’accompagnement à la vie scolaire n’est pas assuré  

 92% des parents concernés par la scolarisation dans les classes régulières (38 

sur les 41 inscrits) n’ont pas d’AVS pour leurs enfants. Les raisons sont principalement 

le manque de moyens financiers pour payer les salaires des accompagnateurs, ou le 

refus de l’AREF d’octroyer l’autorisation aux AVS d’accéder à l’école. Cependant le 

problème ne se pose pas aux familles ayant leurs enfants dans les CLIS ou aux 

centres spécialisés.  

H. LA PARTICIPATION SOCIALE  

- Réussite académique mais autonomie limitée  

Les parents des personnes autistes scolarisées dans les classes régulières 

reconnaissent une évolution au niveau des acquis scolaires. Ils constatent qu’il y a un 

impact des apprentissages scolaires sur les capacités personnelles de leurs enfants.  

Par rapport à l’impact de la scolarisation régulière sur la socialisation et 

l’autonomie des jeunes autistes ,73% des parents concernés par la scolarisation 

régulière (30 parents de jeunes scolarisés sur les 41), considèrent que l’école offre 

plus d’opportunités aux jeunes d’apprendre la vie sociale. Néanmoins, 71,4% parents 

concernés par les CLIS (20 parents des jeunes scolarisés dans les CLIS sur les 28) 

ne constatent pas d’amélioration au niveau de l’autonomie.  

L’école, selon les AVS et les éducateurs, est un lieu pertinent pour 

l’apprentissage scolaire des personnes autistes. Cependant, ils considèrent que 

l’école n’offre pas l’opportunité d’apprendre la vie sociale. Les AVS considèrent que 

les parents investissent plus dans le côté scolaire que dans l’apprentissage de la vie 

sociale. 

Sur la question de l’autonomisation des personnes autistes dans la vie 

quotidienne, la majorité des parents ne leur confient pas des tâches quotidiennes loin 

de leur domicile, ils les surprotègent contre les risques.  

- Les CLIS ne favorisent pas la participation sociale à l’école.  

Par rapport à la participation dans la vie scolaire, les enseignants des CLIS ont 

constaté la non-participation des personnes autistes dans les événements organisés 

par l’école. Les enseignants des classes régulières impliquent les jeunes dans les 
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activités parascolaires. Contrairement aux jeunes scolarisés dans les CLIS, les jeunes 

des classes régulières se font des amis et s’engagent plus dans des échanges. 

I. LA RETENTION SCOLAIRE DES PERSONNES AUTISTES : LES TROIS SYSTEMES 

DE SCOLARISATION RETIENNENT MOINS LES JEUNES AUTISTES  

Sur les 10 personnes autistes interviewées, une démotivation a été constatée 

chez 5 personnes autistes des trois systèmes de scolarisation.  

Ainsi, 5 apprenants autistes sur les 10 souhaitent quitter et changer leur 

structure de scolarisation : 2 sont issus d’un Centre spécialisé, 2 autres sont inscrits 

dans les CLIS et 1  fait partie d’une classe régulière. 

39% des parents (16 parents sur les 42) ont été contraints de retirer leurs 

enfants des classes régulières. 10 parents sur les 16 ont réinscrit leurs enfants dans 

des CLIS ou des centres spécialisés. Les 6 autres ont dû quitter l’école pour des 

raisons d’éloignement. 

« Le directeur de l’école m’appelle plusieurs fois pour me dire que mon fils 

dérange la classe ». (Témoignage d’une mère ayant retiré son fils d’une classe 

régulière pour l’inscrire dans une CLIS – Casablanca)  

J. ANALYSE COMPAREE DES TROIS SYSTEMES DE SCOLARISATION  

Après la présentation des résultats relatifs à la comparaison des trois systèmes 

de scolarisation sur les six aspects définis (Cf. Figure 3-2, Schéma d’analyse). 

L’équipe est revenue aux mêmes résultats obtenus pour réaliser une deuxième 

comparaison en utilisant une échelle que l’équipe a conçue pour apprécier 

qualitativement le niveau de l’inclusion des trois systèmes de scolarisation, et ce, à 

travers six niveaux d’analyse et 13 critères d’appréciation, avec une graduation de 

mesure de l’efficacité allant du meilleur au faible. 

1 point pour un score meilleur, quand le critère est fortement constaté, et 1 point 

pour un score faible, quand le critère est absent ou faiblement apprécié.  
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Niveau Critère Classe 
régulière 

CLIS  Centre 
spécialisé 

La disponibilité 

- établissements suffisants 3 1 1 

- programmes curriculaires adaptés et
suffisants

2 2 1 

L’accessibilité  

- la non-discrimination (inscription
systématique, scolarisation gratuite)

2 2 1 

- les aménagements raisonnables 1 2 3 

- l’accès physique (pictos, …) 1 2 3 

- l’accès économique 3 2 1 

L’adaptabilité  - la flexibilité à répondre aux besoins 1 3 3 

L’acceptabilité  

- la forme de l’éducation fournie (service
de proximité et personnalisé)

1 2 2 

- le fond de l’éducation fournie (contenus
curriculaires et certifiés)

3 1 1 

La qualité  

- services satisfaisant les besoins des
personnes autistes et augmentant leur
participation sociale

3 2 1 

- services satisfaisant les attentes des
parents

3 2 2 

- rendement interne(candidats réussissant
aux examens de fin d’études,
passerelles à d’autres systèmes de
formation, rétention scolaire)

2 1 1 

La culture  - la conscientisation des acteurs de
l’éducation pour l’inclusion

2 2 1 

Score total 27/39 24/39 21/39 

Table 12: Résultats d’appréciation de l’inclusion des trois systèmes de scolarisation 

Résultats d’appréciation de l’inclusion des trois systèmes de scolarisation 
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Les scores des trois systèmes de scolarisation sont loin d’être inclusif. 

Néanmoins, la scolarisation dans les classes régulières reste en avance par rapport 

aux deux autres systèmes de scolarisation. En effet, les classes régulières ont 

enregistré un score élevé pour les questions relatives aux contenus scolaires qui sont 

reconnus et certifiés, à la participation des personnes autistes dans la vie scolaire, à 

l’adaptation des examens certificatifs et aux aspects économiques de la scolarisation. 

Cependant, ces classes régulières ont enregistré un faible score par rapport à l’accès 

aux classes qui est trop sélectif et contrôlé, au manque de flexibilité pédagogique pour 

répondre aux besoins des personnes autistes et aussi au manque d’aménagements 

raisonnables nécessaires. 

Les CLIS ont enregistré un score élevé en matière de flexibilité pour répondre 

aux besoins individuels. Cependant, leur score est très bas concernant leur rendement 

interne.  Les CLIS n’ont pas de passerelles avec les classes régulières et préparent 

rarement des candidats aux examens certificatifs.

Le centre spécialisé offre un environnement interne relativement accessible aux 

personnes autistes et un accompagnement personnalisé suffisant. Toutefois, leurs 

programmes ne sont pas reconnus ni certifiés, la participation sociale des jeunes reste 

très limitée et la prise en charge est coûteuse pour les parents.  
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2. Interprétation et discussion des résultats 

Nous reprenons les mêmes résultats de la recherche pour les discuter et les 

interpréter sous le prisme de l’inclusion et l’approche Droit. L’équipe a retenu et a mis 

en interprétation 8 résultats phares. 

a. L’éducation inclusive des personnes autistes : droit reconnu mais 

non appliqué  

Les propos des parents interviewés mettent en évidence que l’inscription de 

leurs enfants dans une CLIS ou un centre spécialisé se fait souvent suite à un refus 

ou à une exclusion de l’école et que leur choix était toujours imposé.  

Le non jouissance des personnes autistes du droit à l’éducation inclusive relève 

de la responsabilité de l’autorité éducative. La Constitution du Maroc (Cf. article 31), 

la loi cadre 97.13 relative à la promotion et la protection des droits des PSH notamment 

l’article 11, et la CDPH (Cf. article24) engagent l’Etat à assumer pleinement la 

responsabilité d’assurer à toute personne en situation du handicap le droit à un 

enseignement accessible et de qualité.  

Par ailleurs, et suite à la présentation du rapport préliminaire du Maroc (ONU, 

Genève, CDPH, 2017), le Comité des droits des personnes handicapées a émis ses 

observations en exprimant ses préoccupations par rapport aux taux de scolarisation 

des PSH.  

Depuis 1998, le MENFPRS a émis plus d’une vingtaine de notes ministérielles 

sur le sujet de la scolarisation des PSH.   Ces directives ministérielles ne sont pas 

appliquées.  

La recherche a révélé une réelle barrière à la scolarisation des personnes 

autistes. Il s’agit des représentations négatives des responsables de l’autorité 

éducative au niveau territorial concernant l’autisme. Il faut les engager dans une forte 

conscientisation au droit de la personne autiste à l’école.  

Partant, il appartient au MENFPRS de veiller à l’application des dispositions 

juridiques et réglementaires relatives à la scolarisation des personnes autistes et de 

bannir toute discrimination fondée sur le handicap.  
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b. UNE APPROCHE MEDICALE OMNIPRESENTE 

Les discours de nombreuses personnes interviewées notamment les directeurs, 

les enseignants et les éducateurs spécialisés laissent transparaître une approche 

médicale de l’autisme, considéré comme handicap sévère, et qui tend à essentialiser 

les personnes autistes comme personnes difficilement éducables.  

L’approche médicale est toujours prédominante dans les orientations 

éducatives au Maroc. Ainsi, un arrêté ministériel a été publié par le MEN (MEN, arrêté 

n° 47.19,3 juin 2019), a autorisé la scolarisation exclusivement aux PSH ayant un 

handicap léger à moyen.  

La scolarisation des personnes autistes est conditionnée par les avis et les 

bilans médicaux qui évaluent la déficience dans son aspect biomédical, et non  selon 

la situation de handicap dans sa dimension environnementale. Ainsi, les médecins 

orientent et décident le devenir et l’éducabilité de l’enfant autiste. Leur approche met 

l’accent sur la normalité de la personne et non sur l’adaptabilité de l’école. Dans 

chaque AREF, siège une commission qui oriente les PSH sur la base d’une décision 

médicale. L’accès se fait par degré de handicap. En pratique, les parents n’ont pas de 

recours à réviser la décision. L’approche médicale constitue, en effet, un second 

obstacle qui renforce les représentations négatives sur l’autisme, et qui prive la 

personne autiste de son droit à l’école.  

c. Entre le spécialisé et le régulier : la préférence des parents reste 

nette  

Partant des résultats obtenus, les parents ont préféré nettement la scolarisation 

dans le milieu scolaire régulier. Cependant, sur la question du système préféré, les 

propos des professionnels, du milieu spécialisé et des CLIS, resteraient très subjectifs. 

Les professionnels des deux systèmes (Centre spécialisé et CLIS) ont adopté des 

positions défensives et corporatives. 

Paradoxalement, émerge une position inclusive émanant des enseignants des 

classes régulières, notamment ceux ayant déjà vécu des expériences de scolarisation 

des personnes autistes. 
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d. De la CLIS à la classe régulière : cloisonnement et passage 

impossible   

Bien que les CLIS et les classes régulières relèvent du même système de 

scolarisation, le passage de l’élève de la CLIS vers le milieu scolaire régulier reste 

quasiment difficile. Il y a un réel cloisonnement entre les deux espaces scolaires qui 

fonctionnent aujourd’hui avec une frontière installée, contrôlée et sans passerelle.  

Sur cette question, les orientations et les directives du MEN ne sont pas 

contraignantes ; ce qui renforce ce cloisonnement. Dans la même école, il existe deux 

espaces de scolarisation, un espace régulier, reconnu dans le système d’information 

Massar (chaque élève dispose d’un identifiant) et un espace CLIS « informel » non 

reconnu dans le processus de scolarisation formelle. 

e. L’école est  un lieu de socialisation  

Par rapport à l’impact de la scolarisation régulière sur la participation sociale et 

l’autonomie des jeunes autistes ,73% des parents concernés par la scolarisation 

régulière, considèrent que l’école offre plus d’opportunité aux jeunes d’apprendre la 

vie sociale alors que 71,4% des parents concernés par les CLIS ne constatent pas 

d’amélioration au niveau de l’autonomie de leur enfant (Cf. 4.1- Présentation des 

résultats).  

Comme les jeunes autistes des CLIS ne partagent pas les temps institutionnels 

de l’école avec les autres, ils sont privés des activités de la vie scolaire ; ce qui 

empêche leur préparation à la vie sociale ordinaire. Les propos des directeurs des 

écoles abritant des CLIS justifient cette limitation de la participation à la vie scolaire 

par le souci de protéger les personnes autistes de toute forme d’agression ou de 

moquerie des autres élèves.  

En réalité, la représentation négative au sujet de l’autisme explique toutes ces 

mesures « protectionnistes » qui impactent négativement la socialisation de la 

personne autiste.  

Quant aux centres spécialisés, et partant des résultats des tests d’évaluation et 

les propos des parents concernés, ils n’offrent pas les opportunités d’apprendre la vie 

en communauté. Le milieu spécialisé traite l’aspect comportemental de la personne 
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autiste dans un cadre thérapeutique sans pour autant favoriser les interactions 

sociales avec les autres. 

L’école est un milieu qui favorise les interactions sociocognitives entre les 

jeunes autistes et les autres. Une telle situation donne aux jeunes les possibilités de 

décoder ce qui est écrit dans leur entourage, de communiquer et d’avoir des échanges 

avec les autres.   

 Si 73% des parents ont témoigné de l’impact positif de la scolarisation 

régulière, l’accès à l’autonomie ne pourrait être un simple transfert du scolaire à la vie 

sociale. Il est communément admis aujourd’hui que la socialisation est un processus 

dynamique et multifactoriel qui dépend de plusieurs facteurs, notamment celui de 

l’implication de la famille elle-même pour favoriser la participation du jeune dans la vie 

sociale. 

f. La CLIS est aujourd’hui un goulot d’étranglement face à la 

transition vers   l’inclusion. 

Les CLIS ont été créées depuis les années 90, pour être des passerelles vers 

l’inclusion scolaire. Elles avaient la mission de préparation et d’accompagnement. 

Aujourd’hui, les 100 CLIS pour personnes autistes fonctionnent comme des structures 

« spécialisées » isolées dans un système scolaire régulier avec des frontières tracées.  

Au-delà du fonctionnement en silo des CLIS, ces dernières n’appliquant pas un 

curriculum scolaire adapté.    

Conséquemment aux difficultés de passage de la CLIS vers les classes 

régulières, peu de personnes autistes se sont présentées aux examens certitatifs de 

fin du cycle primaire.  

Ainsi, des personnes autistes passent plusieurs années dans la même CLIS 

avec le même enseignant, répétant les mêmes activités. Cette situation interroge les 

responsables de l’éducation sur l’efficacité voire l’efficience de ce modèle qui a duré 

plus de vingt ans. 

g. Les personnes autistes sont exposées au décrochage scolaire  

39% des parents (16 parents sur les 42) ont été contraints de retirer leurs 

enfants des classes régulières. La majorité des parents considèrent que le chemin de 
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la scolarisation régulière est parsemé d’obstacles et de défis qui se renouvellent 

chaque année scolaire, et que leurs enfants sont constamment menacés par le 

décrochage scolaire. Ce dernier est causé, dans le cas des apprenants autistes, par 

plusieurs facteurs notamment l’éloignement de l’école, souvent imposée aux parents, 

le manque d’accompagnement des jeunes, les difficultés d’adaptation des 

apprentissages et le manque de formation des enseignants. 
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3. Recommandations 

Pour promouvoir l’éducation inclusive des personnes autistes au Maroc et pour 

rendre le système éducatif marocain inclusif selon les référentiels normatifs universels, 

l’équipe de recherche s’est basée sur l’hypothèse de départ de cette étude, le schéma 

d’analyse de la recherche ( Cf. Chapitre 3), les discussions développées autour des 

résultats obtenus pour recommander des leviers d’amélioration et des propositions de 

changements qui touchent les six entrées de l’échelle d’appréciation (Cf. Chapitre 3) : 

la disponibilité, l’accessibilité, l’adaptabilité, l’acceptabilité, la qualité et la culture.  

A. RENDRE L’OFFRE EDUCATIVE DISPONIBLE  

L’accès au droit à l’éducation inclusive incombe à l’autorité éducative. Il passe 

nécessairement par l’amélioration de l’offre éducative, en fournissant des ressources 

et des services suffisants : 

- Des enseignants suffisamment formés pour l’application des méthodes 

adaptées à l’autisme (ABA – VB – PECS – TEACCH – Scénarios sociaux – 

Montessori – Sport adapté…) 

- Des ressources humaines suffisantes. Les AREF doivent recruter des AVS 

pour apporter l’appui personnalisé aux personnes autistes. (Cf. CSEFPRS, 

Vision stratégique 2015-2030 – Levier 4, 2015). 

B. RENDRE LE SYSTEME ACCESSIBLE  

Les établissements scolaires et les programmes éducatifs doivent être 

accessibles à tout un chacun, sans discrimination. L'accessibilité du système doit avoir 

le sens de trois dimensions qui se chevauchent :  

i. La mise en œuvre du principe de la non-discrimination englobe le fait d’écarter 

toute exclusion, restriction ou limitation basées sur la nature ou le degré du 

handicap. Elle doit permettre aux personnes autistes d’exercer pleinement leurs 

droits à l’enseignement. La non-discrimination concerne les droits à l’inscription 

scolaire d’une manière systématique dans les écoles pour les enfants en âge 

de scolarité et à leur prise en compte dans le système Massar et les assurances 

scolaires. 
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ii. Une école accessible et proche des familles. La scolarisation doit se faire 

dans l’école du quartier ou du douar. L’accès physique devrait être repensé 

pour faciliter la participation des personnes autistes dans la vie scolaire. Les 

programmes relatifs à l’accessibilité des établissements scolaires doivent 

prendre en compte la spécificité de l’autisme en introduisant une 

signalétique adaptée qui leur permet de se mouvoir dans l’espace scolaire  

iii. Accessibilité économique : les services d’appui (AVS, équipements et aides 

techniques (14)) doivent être supportés et fournis par les AREF et non à la 

charge des parents. Dans ce cadre, les régions, dont les attributions 

englobent le développement durable et inclusif, sont à mobiliser pour 

apporter leur soutien financier à la mise en œuvre de l’accessibilité 

universelle des établissements scolaires.  

C. RENDRE LE SYSTEME ADAPTABLE AUX CAPACITES EVOLUTIVES DES PERSONNES 

AUTISTES  

  L’école doit assurer la flexibilité de son offre pédagogique et sociale tout en 

répondant aux besoins pédagogiques particuliers des personnes autistes. Cette 

adaptabilité ne peut avoir lieu que si nous repensons la méthodologie de mise en place 

du curriculum dans ses finalités, son   ingénierie, ses propositions de pratiques 

pédagogiques et la manière d’évaluer les progrès scolaires des apprenants autistes.  

D. UNE OFFRE EDUCATIVE ACCEPTABLE 

La forme et le contenu de l'enseignement adressé aux personnes autistes, y 

compris les programmes scolaires et les méthodes pédagogiques, doivent être 

acceptables dans le sens qu’ils doivent répondre, de manière pertinente, aux besoins 

et aux profils variés des personnes autistes. 

 De même, il reste souhaitable d’intégrer les centres spécialisés dans le 

système éducatif régulier, accréditer leurs programmes sur la base d’un cahier des 

charges tout en déterminant leur mission comme étant celle de l’appui à l’inclusion 

scolaire formelle.  

 
14 Les classeurs de communications, les plannings visuels, les tablettes et applications, les Time-Timer … 
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E. AMELIORER LA QUALITE DE L’OFFRE EDUCATIVE 

- Assurer une éducation inclusive de qualité pour les personnes autistes est 

en lien avec la satisfaction des besoins des personnes autistes et les 

attentes des parents. 

- Garantir aux personnes autistes l’accès aux classes régulières et assurer 

leur rétention au sein du système scolaire à travers l’appui personnalisé et 

la préparation aux examens certificatifs.  

- Elaborer un référentiel de qualité des services de l’éducation qui prend en 

compte les indicateurs relatifs à la disponibilité, l’accessibilité, l’adaptabilité 

et l’acceptabilité  

F. CONDUIRE LE CHANGEMENT CULTUREL 

Les préjugés et la stigmatisation des personnes autistes ont constitué un des 

constats saillants de la recherche et ils constituent réellement un obstacle. Il est urgent 

de piloter un changement culturel par la diffusion d’une culture inclusive, par une prise 

de conscience des décideurs et des acteurs de l’éducation.  
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CCONCLUSION  

 

Cette recherche a focalisé son intérêt sur le niveau effectif du droit à l’éducation 

inclusive des personnes autistes au Maroc. Elle a pris comme échantillon d’étude les 

régions de Rabat-Salé-Kenitra et Casablanca.  Elle a permis d’apprécier l’efficacité de 

l’impact de la scolarisation des personnes autistes dans le milieu scolaire régulier en 

se basant sur leurs capacités et leur participation sociale.  

Par ailleurs, l’analyse comparée des trois systèmes de scolarisation des 

personnes autistes concernant les capacités des personnes autistes a permis de 

relever des déficits dans l’offre éducative au Maroc.   

Les résultats ont également montré combien l’impact des perceptions négatives 

sur l’autisme et l’inadaptation de l’école empêchent l’inclusion scolaire des apprenants 

autistes. Conséquemment, les familles trouvent énormément de difficultés à scolariser 

leurs enfants puisque le choix du système de scolarisation est, dans la plupart des cas, 

imposé.  

Certes, le droit à l’éducation inclusive des personnes autistes est reconnu au 

Maroc mais il est loin d’être appliqué. L’exclusion scolaire des personnes autistes est 

nourrie par des représentations négatives des acteurs de l’éducation et une approche 

médicale omniprésente, qui font que les discours des acteurs du système éducatif 

s’orientent beaucoup plus vers la séparation des personnes autistes dans un cadre 

spécialisé.  

Les CLIS, classes créées au sein des écoles, depuis les années 90, avaient 

pour mission   de préparer et faciliter le passage à l’inclusion scolaire alors qu’elles 

sont aujourd’hui fortement cloisonnées et séparées des classes régulières. Le 

passage de la CLIS aux classes régulières est quasiment impossible.  

 La recherche a conclu que la CLIS est devenue aujourd’hui un goulot 

d’étranglement pour la transition vers l’inclusion et qu’il devient opportun de redéfinir 

les missions de ce type de scolarisation en la transformant en un dispositif 

d’accompagnement des personnes autistes. 
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Le centre spécialisé, structure non intégrée dans le système éducatif marocain, 

offre des   programmes non reconnus et non certifiés.  Le centre est un milieu de 

pratiques spécialisées qui ne permet pas à la personne autiste d’acquérir les 

apprentissages et les capacités nécessaires pour accéder à l’autonomie la plus 

complète possible. 

Le système spécialisé devrait être réformé comme dispositif d’appui au modèle 

inclusif, et non comme alternative qui se substitue à l’inclusion scolaire. Quant aux 

CLIS, structures cloisonnées sans passerelles, elles devraient, elles aussi, être 

repensées pour qu’elles soient des structures d’accompagnement, d’appui, de 

ressources et d’adaptation de la scolarisation.  

Les résultats de la recherche remettent en question et en cause le paradigme 

de la scolarisation des personnes autistes au Maroc, qui consiste aujourd’hui à 

« adapter la personne autiste » et non dans le fait d’« adapter l’école ». Il est temps 

d’inverser cette logique et d’opérer une véritable transition conceptuelle vers l’inclusion 

scolaire (Cf.  CSEFRS, Vision stratégique 2015-2030). 

Cette recherche a mis en valeur, par la même occasion, trois bénéfices :  

 L’impact considérable de la scolarisation régulière sur l’évolution des 

capacités des personnes autistes. Ainsi, plus les jeunes apprennent et 

développent leurs capacités plus ils participent aux activités de la société ; 

 L’aspect économique bénéfique de la scolarisation régulière pour les 

parents. En effet, la scolarisation régulière reste moins coûteuse par rapport 

à la prise en charge dans un système spécialisé ;  

 Le troisième bénéfice consiste dans le fait que l’accès des personnes 

autistes à l’école est profitable au système éducatif puisque les autres 

enfants apprennent énormément en leur compagnie et les enseignants 

améliorent leurs pratiques pédagogiques.  En acceptant l’autisme comme 

partie de la diversité, les élèves apprennent à vivre ensemble et acquièrent 

des valeurs et des modes de pensée riches et créatives.  

Ces trois bénéfices que la recherche met en exergue en plus des 

recommandations proposées constituent un plaidoyer fondé auprès des décideurs et 

des responsables du système éducatif marocain pour transiter vers l’inclusion.  
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En effet, cette recherche nous apprend que plus le système est adaptable aux 

capacités évolutives des personnes autistes plus les pratiques pédagogiques 

s’adaptent et répondent pertinemment aux variations interindividuelles des élèves ; ce 

qui profite à ceux qui ont des difficultés particulières à apprendre à lire, à écrire et à 

compter. L’adaptation de l’offre éducative pour les personnes autistes est une entrée 

pour la qualité du système de scolarisation.  

Ces changements ne pourraient être possibles sans une lutte ininterrompue 

contre les préjugés et la stigmatisation des personnes autistes. La vision stratégique 

2015-2030 oblige l’autorité éducative à piloter un changement culturel en élaborant un 

plan de sensibilisation des acteurs de l’éducation au droit des PSH à une éducation 

accessible et de qualité. 

Comme dans toute recherche, l’équipe a relevé des limites à cette étude. Ainsi, 

il a été constaté que les propos des professionnels restent relativement subjectifs. 

Chaque corps professionnel justifie l’utilité du système auquel il appartient. 

Par ailleurs, la recherche s’est contentée d’analyser la politique éducative et les 

dispositions des différents textes juridiques et réglementaires relatifs à la scolarisation 

des PSH, sans pour autant que les décideurs de l’autorité éducative soient rencontrés 

pour avoir plus de   compréhension de leurs représentations sur l’autisme.  

Une autre limite concerne le développement des capacités personnelles et la 

participation sociale de la personne autiste. La recherche a montré l’impact positif de 

la scolarisation en milieu régulier sur la capacitation de la personne autiste mais elle 

n’a analysé ni l’effort et la charge financière et morale supportés par la famille dans le 

processus de socialisation de la personne autiste ni l’expertise développée par les 

parents concernant les pratiques éducatives dans le domaine. 

Concernant l’échantillonnage, l’équipe a estimé que l’échantillon des jeunes 

évalués par l’échelle de la CARS pourrait être de grande taille pour pouvoir affirmer ou 

infirmer l’efficacité du modèle inclusif.  

Cette recherche est une contribution aux débats ouverts aujourd’hui au Maroc, 

en vue d’élaborer une véritable stratégie d’inclusion éducative des PSH. Elle nous 

apprend qu’il est possible de réhabiliter le système éducatif marocain pour qu’il soit 

inclusif et adapté aux besoins éducatifs des personnes autistes, et que l’effort de l’Etat 

sera profitable à toute la population scolaire 
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AANNEXES  

ANNEXE 1 : OUTILS DE LA RECHERCHE  

Doc1 : Engagement 
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15 Le chercheur lit l’engagement et l’explique dans une langue simple et claire. 
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Doc 2 - GUIDE D’ENTRTIENS COLLECTIFS (FG) 

CONSIGNES AUX ANIMATEURS DES FG 

- Veillez à ce que les participants remplissent les fiches d’identification  
- Présentez vous 
- Faites un tour de table de présentations pour recueillir les premières informations  
- Expliquez les objectifs de l’étude 
- Prenez le temps de répondre aux questions 
- Ayez le consentement préalable des parents et les personnes autistes, (voir modèle) 
- Notez les éléments clés pertinents : 

 des citations retenues les plus importantes et caractéristiques  
 des trouvailles inattendues ou non anticipées 

- N’exprimez pas votre point de vue personnel. 
- Écoutez et réfléchissez en même temps (timing respecté, questions à ajouter, une 

intervention intéressante à approfondir) 
- Soyez flexible et reformulez si besoin la question pour mieux vous adapter aux 

interventions des participants. 
- Faites une pause active de 5 secondes après un commentaire en gardant le contact 

visuel, peut encourager d’autres commentaires ou avis.  
- Approfondissez, faites préciser : « pouvez-vous expliquer un peu plus », « pouvez-

vous me donner un exemple concret », « avez-vous autre chose à ajouter », « je ne 
comprends pas », « pourriez-vous nous décrire » etc.  

- Reformulez : répéter avec d’autres mots ce qui a été dit en demandant confirmation 
pour être sûr d’avoir bien compris  

- Demandez d’autres points de vue : « est ce qu’il y a d’autres points de vue » ou « est-
ce que quelqu’un voit cela différemment » ? 

- Répondez de façon neutre aux participants : d’accord, OK, oui ou hum… 
- Évitez, « bien », « excellent », des signes non verbaux (hochement de tête).  
- Distribuez la parole à ceux qui s’expriment le moins. 

 

Des situations particulières à gérer : 

Votre préoccupation est d’aider tous les participants à s’exprimer, voici des solutions 

proposées : 

- « Le participant dominant » : souvent facile à repérer pendant l’accueil. A placer à 
côté du modérateur. Si besoin le « couper », « Merci X, est ce que quelqu’un ressent 
différemment ? »  

- Éviter le contact visuel avec lui, ne pas montrer d’intérêt à ce qu’il dit  
- « Le participant expert » : peut inhiber la participation des autres. Sous ligner 

l’importance de l’avis de chaque participant 
- « Le participant timide » : ces personnes réfléchissent avant de parler, mais ont 

souvent beaucoup de choses intéressantes à dire. Les encourager, les faire comprendre 
que leurs commentaires sont appréciés, à placer en face du modérateur pour un contact 
visuel plus facile 
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Doc 3- GUIDE D’ENTRTIENS AVEC LES PERSONNES AUTISTES  

CONSIGNES ET INTENTIONS  
 

 Vous allez réaliser une entrevue individuelle semi structurée avec une personne autiste, 

pour cela : 

- Présentez-vous en présence des parents ou tuteurs ou assistants  
- Faites   remplir la   fiche d’identification   
- Expliquez les objectifs de l’entrevue  
- Vous pouvez utiliser si nécessaire le Time-Time après avis des parents ou l’AVS ou 

l’assistant  
- Ayez le consentement préalable : lisez le formulaire du consentement de manière 

expressive claire et adaptée à sa compréhension. 
- Respecter le principe de non jugement sur les situations et sur l’histoire de la personne 

interviewée. 
- Soyez flexible et reformulez si besoin la question   
- Prenez le temps de répondre aux questions 
- Notez les éléments clés pertinents : 

 Une expérience retenue  
 des trouvailles inattendues ou non anticipées 

- Répondez de façon neutre : d’accord, OK, oui ou hum… 
- En cas de blocage ou de signes de fatigue ou de démotivation : prenez une pause et 

appelez si nécessaire les parents.  Deux cas de figure : reprendre  parés une pause 
récréative et de détente ou arrêtez l’entrevue.    

 

Doc 4- LISTE DE L'EQUIPEMENT ET DES FORMULAIRES POUR LES 

ENTREVUES / GROUPES DE DISCUSSION 

- Guides d'interview / de groupe de discussion (un pour chaque animateur (trice))  

- Formulaire de consentement (voir Formulaire))  

- Fiches d'identification (une fiche pour chaque personne interrogée) 

- Feuilles de notes sur les entretiens / groupes de discussion (une pour chaque 

entretien / groupe de discussion) 

- Enregistreur audio portable (optionnel) avec consentement préalable  

- Stylos (un pour chaque modérateur) 

- Eau pour le modérateur   et l'interviewé 
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